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M. KUTTZ dit 
loi de 
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Il en dei 
La. coi 

ffrialement rejel 
L'article ' 
La coi 

nouvel articAajUbj&Çui tend à élever'de 10 et 
15 centimes flPHBes de luxe et a porter a 50 
francs le droit de"eduane sur les tabacs importés 
de l'étranger. 

Sur la demande de M. Plichon, qui se plaint 
que deParticfefa aét pas l i n j H l i l'article 5 bis 
est réserve. 

n w m r «a» IIIISSIHL 

Le monopole du .pétrole 
Sur l'article 7 (inonojiQle du paro le ) , le miHfs»' 

Ire des finances demande la disjonction. « H est 

' s i i M ^ ^ 

Bâte 
complexe. L'Etat serait exposé a payer des iudem-
Sypes -énosnjics : 3ti mill ions enviroa. 
^ ' S s a V i s K du r*Rhu<. du «anal da Midi est Iras-

itoas, alors qu'en a t | # i v 
; canal aut lait retfpx 

produit « a Monopole n'excéderait pas 6 
mill ions, en réalité pas même 3 millions. Or la 
taxe proposé*-, par le couvemeinenL. produira J -
8.SO0.OUO francs. * H * ^ A S * I . .fSIèteiié do, ta I j J M P f t i u f f d P V 1 

Il m e p a r » * impossible, termine le Mmistre, f qrjrrtemenT-m disc i tss iorf cre-*la*prBp08il 
d'eutreprend/.'e une telle opération qui engagerait 
d e s dépenses colossales , 

M. BEB/l'HELOT dit qu'en réaUté, c'est le *ys-
t^rno des Trusts qui est posé devant la Cham-

T|»-o. L'hOs* est en présence d'industriels qui ne 
sent prîtes, m u r s que d'un matériel d'ailleurs rea-

L'crateur entre dans de longues explications 
aur le3 opérations das rafmieurs 

a d » de fait. consulat'.' au profit de quelques flnan 
« e r s , un monopole d'Etat, réclamé par l'intérêt 
pubac. 

La Chambre voudra, dans l'intérêt des contri­
buantes « t des consommateurs, réaliser cette ré­
forme (Applaudissements à l'extrême gauche.; 

M. DANSETTE. — Cette question est très com­
plexe. Le remède que l'on proposa — le mono­
pole — serait encore nlus grave que le mal dont 
• n se plaint. 

On aboutir ait fatalement par ce moyen a mettre 
l'Etal et tes consommateurs français sous la dé­
pendance^'absolue des grands trusts américains. 

M. CAl'i.LAliX répond que le nombre des ar­
guments apportés a la tribune est le meilleur ar­
gument en faveur de la disjonction. 

SEMP.AT. — Que signifie la disjonction T Le gou-
Ternerr*nt retirera-t-il son projet de taxe? S'U 
n* le fait pas , la question restera toute entière. 
O» n'est pas la commission qui a soumis la ques­
tion des pétroles, c'est le gouvernement. Per-
•BfiMe ne peut nier qu'il y a en France un trust 
augmentant de notables proportions le prix du pé-
Vp)é . I.e floiivernemenl même l'a reconnu. 

-La discussion est close. 
M. CUNEO D'OMNANO vient expliquer son 

vote. Tl votera la disjonction pour empêcher les 
pétroles étrangers d'entrer en France. 

M. ETIENNE constate qu'on ne sait pas encore 
et la disjonction passe sur la taxe et sur le mono­
pole. 

La disjonction des art. 7 à 11 est vltée par 400 
voix contre 147. 

La suit* de le discussion est renvovée à demain 
•sat in, 9 heure* et la séance est levée k 6 heu­
res 30. 

SJtfSHT.A,T 

Par^. S mars — La séance s'ouvre à S heures, 
•ous ui présidence de M. FALL1ERES. 

L'ordre du leur a p p e l é l a première délikPra-
tleh sur la proposition de lot tendant a établir 
an cas d'accident la responsabilité des conduc­
teurs da véhicules de tout ordre. 

La discussion est ajournée. sur la proposition de 
M. le président, M. le garde des sceaux, qui dé-
«**e piratât•! une observation, s e trouvant em­
pêché d'assister a la séance. 

1 ^ rWljrrT»îTf> nïniytla*ilî«»Ç 
L'ordre du Jour appelle la suite de la discus­

sion sur %e projet de loi relatif a la marine mar-

La discussion est reprise sur l'article 10 précê-

M. RAYNAL, rapporteur, fait connaître que la 
commission propose de modifier le texte primitif 
de cet artJcle. en spécifiant que la loi est votée pour 
une durée <je 10 ans et que ses dispositions s appli­
queront pendant 12 ans. 

t 'articie 10 est adopté. Le Sénat passe à l'article 
11, égarement réservé (régime des vapeurs sou 
mis a la loi de 1893 après la 30 janvier 1903% 

M. RA.YNAL fait connaître que la commission 
demande a u Sénat de voter l'article 11 tel que la 
chambre l'a adopté, avec deux modifications tou 
tefols : l/i Ire consiste ù remplacer dans la se­
cond paragraphe le délai de 12 ans ù celui de 15 
ans ; la 'seconde réside dans une addition ainsi con­
çue : 

« A partir du 30 janvier 1908, échéance de ta 
loi de 1983, ceux de ces vapeurs qui sont de cons-
kUBtrm étrangère bénéficieront de la compen 
•attaii d'armement -dans les conditions fixées par 

Cette, addition, adoptée par la majorité de la 
eoBKnfaaton. donne satisfaction h un amendement 
de M Waddinglon et à un autre de M. Milliard. 

M. WADDINGTON déclare retirer son amen-

-M. MILLIARD fait une déclaration analogue 
M. LAURENT, commissaire du gouvernement, 

dit que si M: l e ministre des finances n'était re­
tenu a la Chambre, il combattrait la disposition 
nouvelle que propose la commission. 

L'orateur repousse cette proposition qui aurait 
pour effet «Va priver les constructions neuves de 
l'argent qi/l trait aux vieux navires. 

M. WAJJTMNCTON «H que tas navires aux­
quels ta commission propose d'accorder la com-
BcnaaUoD ne seront pas tous des navires démodée. 
Dans le nombre, il y en aéra qui n'auront qu'un 
o u deux ans d'existence : aucun ne sera ce qu'on 
appelle un vieux navire, puisque tous devront 
svelr m o i n s de quinze a n s révolus. 

M. LAURENT. — Ils auront tous au moins deux 
i m . % DitT - " " '** navire» dawMMta*wiiaa etren* 
•er»j qui les remplaceraient si 1 ajdition n était pas 

JVfï WADDTNGTON réplique que si l'addition 
est rejetée, la loi créera de véritables injustices. 
La compensation d'armement a pour objet d'é-
fnlkMr tes charges entre les armateurs étrangers 
« t les armateur* français. 

On accorde cette compensation a ceux de nos 
s ims lmmi qui feront naviguer a l'avenir des na­
vires de construction étrangère francisés à partir 
'de 1903 ; pourquoi la refuser à ceux qui feront na­
viguer des vapeurs semblables francises avant 

MLLERAND combat la proposition de M Wad-
atngtoa adopta* par la commission, parce qu'elle 
aacrinerait une partie das primes accordées sans 
qu'il en résulte la moindre augmentation de no­
u e marine marchande, et ferait ainsi manquer 
l l a loi son objet. 

M. MILLIARD soutient la proposition de M. 
Waddawton. 

L'article 12, nouvelle rédaction, est repoussé 
par 186 voix contre 71. 

L e texte ancien est voté. 
Les articles 12, 13 et 14 ayant été votés avant-

àler, on passe à l'article 15. 
Cet article concernant les navires français qui 

été radoubés ou repaies a l'étranger et qui 
ni considérés comme étrangers si les frais 

n t 15 francs par tonneau de 

au péage, l'art. 17 concernant 
— es , l'art, 18 limitant le 

gers a 20 % flans Jes 
droit à la prima, sont adoptés. 

•nt « a * * » * ras*. 1», réservant aux 
français 1a eesattraetion des bati-

t i r la marine de guerre, l'art "21 ré-
marins français lé prélèvement de 

5 * sur les primes, l'art. 22 réglant l'affectation 
4» ce» r : l — m , l'ai*, n Miiss*s*nt « n draK fixe 

ses. l'art. 24 remettant l'api<Ucation 4» . ta lot a 
la réglementation de l'administration publique. 

Une disposition additionnelle de M. Dubost, 
liant h 14 mille francs le total des prîmes, est 

i» , y '""-' *• ' 

"fBe notre envo\ 

LA S E A N C E S E C R E T E DE MERCREDI | p a g n i e s h o u i l l è r e s et qu'il e s t p a y é par elïesTl 

g é n é r a l e i m 
cette g r a v e 
t e m e n t , i ls n e s 'a t tenda ient p a s a u s u c c è s da. rjjjrjj 

isition et i l s e n s o n t m a i n t e n a i t » j- Q 

itmuÊSmr e s r ^ s a ^ l s j f c . H»»»»»??*' I wnirteT leeWre o M a n e t t n a a a n l aaJ*J»ue J ^ n 

'une propos i t ion outrée p o u r s e ta i l ler 
U M r é c l a m a a u p r è s tloa ouvriatak Mainte - < 
n u i t , i l tout «sur. C'est la m i n o r i t é qu i e s t 
ts)tra4a/geja>te a c t u e l l e m e n t , l a i s s a n t 1 ent ir 

i m m é d i a t e , v o t é e m e r c r e d i , so i t faite i m m é -
d i a t e a s e n v ^ ff, - f f j y 

. par IKtat, i'ars. M attribuant 
vira* dont ta qualité augmente 

pour le marine de guerre, l'art 21 ré-

' le Ministre d»i Comm>erce et par la 
rapporteur. Le renvoi & la cptnmL'ision est pro­
noncé. • 

La séance levée a & heu».'es«5nxest remvoyée & 
demain, 3 heures. 

Chôme-efiiiJMii' IK ctaoa»Ta a*éu***e t e c r è l * 
de mercred i , d e s t i n é e à p r é p a r e r le m a n i f e s t e 
a u x t r a v a i l l e u r s d e l à m i n e , le ci toyen. B O U -

"~" a n -
it ion 

d e m a n d a n t l ' inscr ipt ion d a n s l a lo i d u n e 
h e u r e d e r e p o s pour le repas , p r i s e s u r l a 
j o u r n é e de huit h e u r e s , d u jour a u jour. 

A v e c t é n a c i t é jet u n e i m p l a c a b l e log ique , 
J o U C A V i è i L n e " 
île la» g r e v a gér» 
écart*»'. H dei i iani 
cotanttsjiidri <la -cimq 
r a d a d b j » d « manii^ 
n e u r s . Il i n s i s t e s u r la n é c e s s i t é du dépar t 
i m m é d i a t d e s c o n g r e s s i s t e s p o u r l e u r s b a s ­
s i n s respect i f s , l a i s s a n t ù c h a c u n s o n init ia­
tive et s a r e s p o n s a b i l i t é , d e v a n t la corpora­
t ion hdui l lere , die l 'action pour l 'organî 

it l 'argei 
.MIEL repreavl 

t a q u e s i n s e n s é e s et id io te s d i r i g é e s par le 
s i eur E s c a l i e r c o n t r e le C o m i t é fédéral . 

< ^fceVisat ie** « £ « t r a l t r » > . r # t w . < \ r ^ n d u » k m * 
c é e s c o n t r e lui p a r le m ê m e Esca l i e r . 

et la r é u s s i t e de la g r é 
fom 

ve. 
Ce'te propos i t ion f b m b e c o m m e u n e Sou­

c h e g l a c é e s u r la m a j o r i t é d u C o n g r è s , nul le ­
m e n t d i s p o s é e à la v o t e r e t d o n t l 'attitude 
e m b a r r a s s é e e s t fort c u r i e u s e a or/server . 

O n reprend d o n c la d i s c u s s i o n d e la pro­
pos i t i on t iouc l iard . 

B A S L Y , tout en s e ra l l iant à l a propos i ­
t i on de J o u c a v i e l , d é s i r e que le C o n g r è s tran­
c h e cet te q u e s t i o n d e l 'heure de r e p o s p o u r le 
r e p a s , c o u p a n t la j o u r n é e de hu i t h e u r e s . 11 
e x p o s e que le projet a c c e p t é p a r l a C h a m b r e 
c o m p o r t e u n e d e m i - h e u r e de r e p o s p a y é e , 
p o u r le r e p a s et q u e le r e p o s d'une h e u r e n e 
s e r a i t é v i d e m m e n t p a s p a y é . Il about ira i t 
a i n s i à la p r o l o n g a t i o n d u s é j o u r de l 'ouvrier 
d a n s la m i n e . 

Le C o n g r è s s e r a n g e à cet a v i s et r e p o u s s e 
dé f in i t i vement l a propos i t i on B o u c h a r d . 

La question fis la grève 
J O U C A V I E L i n v i l e a l o r s le C o n g r è s à n e 

p lus s 'écarter de la g r a v e q u e s t i o n d e l a g r è ­
v e g é n é r a l e i m m é d i a t e , la s e u l e i m p o r t a n t e 
à l 'heure actue l le . Cette g r è v e doi t ê t re a b ­
s o l u m e n t o r g a n i s é e , pu i squ'e l l e est v o t é e . 

G O M O T , de l a F é d é r a t i o n d u Centre , q u i 
a v o t é l a g r è v e g é n é r a l e , d e m a n d e q u e l e s 
m i n e u r s , qui s o n t l e s p r e m i e r s i n t é r e s s é s à 
la q u e s t i o n , s o i e n t tous c o n s u l t é s , e n r é u ­
n i o n s p u b l i q u e s , s u r l 'opportuni té d e l a g r è ­
v e g é n é r a l e . 11 d é c l a r e , e n marne t e m p s , q u e 
d a n s s a r é g i o n , c e s r é u n i o n s s e r o n t i m p o s ­
s i b l e s . I l d e m a n d e q u e l e ra terendua i , tel 
qu'il a é t é d é c i d é a u C o n g r è s de L e n s , so i t 
m a i n t e n u ; q u e le C o m i t é f édéra l n a t i o n a l 
recue i l l e l e s v o i x e x p r i m é e s e t déc ide e n ­
su i t e s o u v e r a i n e m e n t s i l a g r e v a g é n é r a i s 
do i t ê t re fa i te . Q u a n t à lui , i l a v o t é l a g r a v a • 
g é n é r a l e i m m é d i a t e , s u r m a n d a t impérat i f , 
m a i s il t i ent à d é g a g e r s a r e s p o n s a b i l i t é e t 
r e c o n n a î t que la g r è v e g é n é r a l » a s t i m j w a s i -
bia. Il a f H n n e q u ' e n l ' e n g a g e a n t , tas m i ­
n e u r s m a r c h e r o n t à la défa i te i m m é d i a t e e t 
qu' i ls r e c u l e r o n t d'un s i è c l e le s u c c è s de leur 
c a u s e . 

M E N U , d é l é g u é d 'Anzin , p r e n a n t l a paro le , 
déc lare q u e l a g r è v e g é n é r a l e i m m é d i a t e , 
s a n s a u c u n e p r é p a r a t i o n p r é a l a b l e et s é r i e u ­
se , e s t u n m o t v i t e dit, m a i s q u e l a c h o s e e s t 
ii réa l i sab le . Il a joute q u e ta C o n g r è s a c o m ­
m i s u n e lourde faute e n n e p r e n a n t a u c u n e 
m e s u r e p o u r s o n appl ica t ion , et qu'il e n d o s s e 
u n e g r a v e r e s p o n s a b i l i t é . 11 d e m a n d e q u e 
l'on m a i n t i e n n e l e b loc d e s r e v e n d i c a t i o n s 
é t a b l i e s a u C o n g r è s de L e n s et que l a g r è v e 
g é n é r a l e so i t d é c i d é e s e u l e m e n t a p r è s l a 
c o n s u l t a t i o n d e s m i n e u r s . Il af f irme énerg î -
q u e m e n t que le C o n g r è s n e s a u r a i t ê tre s o u ­
v e r a i n e n là m a t i è r e e l qu'il n e p e u t déci­
der l a g r è v e g é n é r a l e s a n s a v o i r c o n s u l t é 
l e s o u v r i e r s de l a m i n e . 

J O U B E R T , d é l é g u é de l a Lotre, s ' é t o n n e de 
la n o u v e l l e at t i tude d e s d é l é g u é s d 'Anz in qui, 
a p r è s a v o i r v o l é le m a t i n l a g r è v e g é n é r a l e , 
e s s a i e n t , le so i r , de d é g a g e r leur r e s p o n s a b i ­
lité. I l s ont , dit-il, u n b i e n s i n g u l i e r m a n ­
dat. 

L 'orateur d e m a n d e qtte p u i s q u e l a g r è v e 
g é n é r a l e a é t é vo tée , e l l e so i t faite i m m é d i a ­
t e m e n t . 

B U V A T , d é l é g u é d u Centre e t a u t e u i d e 
la propos i t ion v o t é e hier , t ient a d é c l a r e r à 
n o u v e a u que , p e r s o n n e l l e m e n t , il e s t hos t i l e 
à l a g r è v e g é n é r a l e et que , d é b o r d é d a n s 
s o n b a s s i n , il n e l'a v o t é e q u e s u r m a n d a t 
impérat i f . Il conf i rme q u e d a n s l a r é g i o n de 
G o m o t o n n 'obt iendra rien. 

CINIER, d é l é g u é de C h a m p a g n a c , g r o u p e 
n o n a d h é r e n t e n c o r e à l a F é d é r a t i o n , d é c l a r e 
a d m i r e r la f ranch i se de G o m o t , o s a i s ne p a s 
a d m e t t r e s a m o t i o n re la t ive au r é f é r e n d u m 

— Q u a n t à m o i , dit-il, je s u i s v e n u poui 
vo ter la g r è v e g é n é r a l e i m m A i i a i a J e 
p a r f a i t e m e n t q u e n o u s s o m b r e r o n s , m a i s 
d 'autres s o m b r e r o n t a v a c n o u s . 

J O U C A V I E L d é c l a r e n e p l u s n o n c o m ­
prendre à l 'attitude d e s d é l é g u é s da Centre 
qui , c e m a t i n , v o t a i e n t a v e e n n e t o u c h a n t e 
u n a n i m i t é la g r è v e g é n é r a i s i m m é d i a t * e t 
qui, le soi*, s e t r o u v e n t d i v i s é s s u r l a -ques­
t ion et d e m a n d e n t le r e n v o i da l a d é c i s i o n 
déf in i t ive a u C o m i t é g é n é r a l . Q u e s igni f ie 
tout c e l a ? Q u e v e u t - o n fa ire ? Q u ' o s p a r l e 
d o n c f r a n c h e m e n t . 

E n oe m o m e n t E S C A L I E R in terv i en t . S a 
déc lara t ion était v i v e m e n t a t t e n d u e . 

A l a s t u p e u r g é n é r a l e , il d é c l a r e q u e l e 
C o n g r è s n * d o i t p a s fixer l 'heure d e l a g r è v e 
g é n é r a l e i m m é d i a t e ! 

L e C o n g r è s s e t rouve a l o r s d é s o r i e n t e . L e s 
in terpe l l a t i ons s e c r o i s e n t ; t o u t la m o n d e 
v e u t par ler . 

U N I N C I D E N T 
J O U B E R T a t t a q u e v i v e m e n t n o t r e a m i 

E v r a r d , qa i p r é s i d e l a s é a n c e et l ' accuse d e 
part ia l i té , p a r c e qu'il n e lui d o n n e p a s l a 
paro le . 

E V R A R D , d e v a n t cet te a c c u s a t i o n , déc la ­
re qui t ter la p r é s i d e n c e , m a i s o n lui d e m a n d e 
de d i v e r s c o t é s de l a g a r d e r . 

O O T T B fait o b s e r v ê V ' e u M b i e n i l «et ollu-* 
e i le de c o n d u i r e d e s d é b a t s a u s s i t u m u l t u e u x 
et le C o n g r è s d é c l a r e q u ' E v r a r d a b i e n rem­
pli s e s f o n c t i o n s d e prés ident . 

D e s o n côté , J O O B Ê R T fait a m e n d e h o n o ­
r a b l e , il d é c l a r e Retirer s o n a c c u s a t i o n de 
part ia l i té et a l o r s E V R A R D repretlc? p o s s e s ­
s i o n d e s o n fauteui l de p r é s i d e n t 

LE CALOMNIATEUR ESCALIER 

L'agent des Compagnies 
Cenandani , l 'heure d e s « • * • » * • • a n * 4*>*n 

a t tend d 'ESCALIER a soi****, 
Le C o n g r è s , d a n s un. y a l o n d aitaficj», le 

t o u t e s aea a c c u s a t i o n s de tra î tr i se e t d e v é n a - ' 
J i t é c o n t r e l e s d é l é g u é s d u P a s - d e - C a l a i s et 

J O U C A V I E L l it a l o r s UfYI iH^lfr tf-m ta.. 
que l l e o n l ' informe q u ' i s e e u f c r r T i r M i i c f ô i e f ! 
m i n e u r s de la Ricaroar i e de. J 'envoyer a u 
C o n g r è s , l eur d l É M « * l t ^ n ° a « t a l e a B d a e W 
derai t p a s d 'argent p o u r s o n dép lacement e t 

li's ii |f tfrfi r ff| « i i m «wM 
de s o n s é j o u r à A l a i s ! 

ivée a u .'Sénat. 
L a C h a m b r e e s t p r e s s é e d e s e d i s s o u d r e , 

i l f au t .b ian que l e s d é p u t é s f a s s e n t l a c a m p a -
' g n e é lectorale: 

a u a a i 
ss ipja d'une 

r i a n t e 9 

C « d a f S l i ^ U 
À L I È R d e m a n d e la pa­

role e t rééd i te f r o i d e m e n t t o u t e s s e s ca lom­
n i e s , « a n s l é s a p p u y e r n a t u r e l l e m e n t de l'om­
bre d'une p r e u v e . 

I N E P T E S A C C U S A T I O N S 
B A S L Y lit e n s u i t e a u C o n g r è s l ' interview 

d 'Esca l i er au Stéphanois. 
D a n s cet te i n t e r v i e w , E s c a l i e r a c c u s e B a s -

ly d'avoir pour 60,000 f r a n c s d 'ac t ions a u x 
m i n e s de L e n s ; d 'avoir fai t ob ten ir u n e 
g r a s s e s i n é c u r e à s a f e m m e , d e s 'enve lopper 
d 'une p e l i s s e de b a n q u i e r ; de s a l u e r respec­
t u e u s e m e n t et p r o f o n d é m e n t l e s d irec teurs 
d e s m i n e s et l e s i n g é n i e u r s , a l o r s qu'il n'ac­
c o r d e qu 'un sa lut pro tec t eur e t h a u t a i n a u x 
o u v r i e r s . E s c a l i e r a c c u s e e n c o r e B a a l y d'a­
v o i r e m p ê c h é îles m i n e u r s d 'ass i s ter , s o u s 
m e n a c e s d e r e n v o i d e l a m i n e , & u n e con­
f é r e n c e o r g a n i s é e a L e n s p a r lui — E s c a l i e r 
— et d 'avoir c o m p o s é c e t t e r é u n i o n de pa­
t r o n s e t d e b o u r g e o i s pour m é n a g e r u n pi­
t e u x é c h e c a u conférenc ier . 

E n t e r m i n a n t , B A S L Y d e m a n d e s i le Con­
g r e » e s t d i s p o s é a accepter , s a n s l e s flétrir, 
de p a r e i l l e s a c c u s a t i o n s . 

Une proposition de Lamendin 
L A M E N D I N i n t e r v i e n t a l o r s . Il e s t i m e q u e 

l 'heure de l ' exécut ion e s t a r r i v é e . Il d e m a n d e 
a u C o n g r è s d e s e p r o n o n c e r c a t é g o r i q u e m e n t 
s u r le c a s d 'Esca l i er e t d é p o s e l a m o t i o n sui­
v a n t e , d o n t U d e m a n d e l e v o t e : 

<i L e C o n g r è s r é p r o u v e l a c a m p a g n e de ca ­
l o m n i e s h o n t e u s e s d 'Esca l i er c o n t r e l e s dé lé ­
g u é s d u N o r d et d u P a s - d e - C a l a i s et contre 
le C o m i t é f édéra l . » 

Il faut q u e l'on s a c h e , i n s i s t e é n e r g i q u e -
m e n t L A M E N D I N s i l e C o n g r è s n o u s cons i ­
d è r e c o m m e d e s m a l h o n n ê t e s g e n s : il fau t 
q u e n o u s s a c h i o n s s i n o u s d e v o n s n o u s re­
t irer . 

Le C o n g r è s c o m p r e n d toute A pertée du 
v o t e q u i l u i «et d e m a n d a . Il s s U s e « « « b a r ­
r a s e n r e m e t t a n t au . l e n d e m a i n le v o t e e x i g é 
p a r Ta m e n d i a 

Cotte , pac i f icateur , e s s a i e r a s a n s d o u t e en ­
c o r e d'un b i a i s , m a i s l a d é l é g a t i o n d u N o r d 
e t d u P a s - d e - C a l a i s e s t b i e n d é c i d é e & n e p a s 
s e l a i s s e r l eurrer p a r q u e l q u e artifice parle­
m e n t a i r e . 

L a s é a n c e s e c r è t e d e c e m a t i n , jeudi , pa­
rai t d o n c d e v o i r ê t r e « u s i a g i t é e 
m e r c r e d i e t l 'attitude d a n s " 
p r o p o s i t i o n L a m e n d i n s e r a . 

« t i n , jeudi , pa- s ^ e « ax»* uwuy* 
!tée q u e ce l l e de « « • * • . " • « * * » • • » K* 
la vota a u r ta doa t il avait eu «oui 
c e r t e ^ l * T C r » a - s « s s i r t t au poste d< 

LA JOURNÉE DE JEUDI 
A l a s é a n c e p r i v é e d e c e m a t i n , jeudi , — 

t r o i s i è m e j o u r n é e d u C o n g r è s — o n reprend 
la d i s c u s s i o n d e l a propos i t ion L a m e n d i n . 

Lea d é l é g u é s t i e n n e n t 4 d é g a g e r l 'organi­
s a t i o n de Ta L o i r e e t n ' e n g a g e r q u * la res ­
p o n s a b i l i t é p e r s o n n e l l e d 'Esca l i er d a n s l'o­
d i e u s e c a m p a g n e m e n é e p a r lui d a n s l e s bas ­
s i n s d u N o r d e t d u Pas-de-Cataia . 

EsoJitf flétri par le Congres 
O n p e s a * e n s u i t e a u v o t e s u r l a proposi­

t i o n d e Laraend in . 
P a r 136 v o i x c o n t r e M a b s t e n t i o n s , l e Con­

g r è s flétrit le d i f famateur Esca l i e r . 
L e s a b s t e n t i o n n i s t e * d é c l a r e n t qu'Us n'ont 

p a s pr i s p a r t a h v o t e p a r c e que l e u r s syndi ­
c a t s n e l e s o n t p a s m a n d a t é s à c e s u j e t , m a i s 
i l s a j o u t e n t q u ' i n d i v i d u e l l e m e n t i l s b l â m e n t 
l e s o d i e u s e s m a n œ u v r e s d 'Escal ier . 

A p r è s l a p r o c l a m a t i o n d e s r é s u l t a t s du 
vote , L A M E N D I N , p r e n a n t l a paro le , déc lare 
q u e ai E s c a l i e r a e n c o r e que lque d ign i t é , U 
doit c o m p r e n d r e ce qui lui res te à fa ire après 
l e v o t e d e f lé tr iseur* d o n t il v i e n t d'être pu­
b l i q u e m e n t l'objet. 

L e s i e u r E S C A L I E R , qui a toute h o n t e bue, 
n e b r o n c h e p a s s o u s t 'outrage. 

Cet a g e n t s a l a r i é d e s c o m p a g n i e s doit 
pourtant t r o u v e r que l e p a i n qu'il g a g n e 
a i n s i e s t b i en a m e r . 

U N M A N I F E S T E A U X M I N E U R S 
L e C o n g r è s p r e n d e n s u i t e s u r la quest ion 

de la. g r è v e g é n é r a l e i m m é d i a t e de s d é c i s i o n s 
qui do ivent rester s e c r è t e s . U n e c o m m i s s i o n 
de c inq m e m b r e s e s t n o m m é e a v e c m i s s i o n 
de réd iger u n m a n i f e s t e a u x m i n e u r s . Cette 

Merzet , M à z a r s , feu v a t e t J o u b e n T a l a q u e l I e 
te c i t o y e n Cotte , s e c r é t a i r e d u Comité fédé­
ral e s t adjo int . 

B E U G N E T , au. n o m de l a m i n o r i t é du 
C o n g r è s qui s 'est p r o n o n c é c o n t r e l a g r è v e 
g é n é r a l e , a d é c l a r é q u e s e s a m i s et lui refu­
s a i e n t d e fa ire-part ie de c e Comité de réduc­
t ion. ^ " > ^ / ^ -

L a s é a n c e e s t l e v é e a m i d i . Cet a y à s midi , 
a t r o i s n a u r e s , a u r a l ieu u n e n o u v e l l e s é a a c e 
e n Comité s e c r e t 

Ù. D E S M O N S . 

U DÉCISION D'ALAIS 
L'ACCUEIL DANS LE BASSIN BOULLEK 

Nous r s o e o o a s d'un de np*. c o r r e a p o n d a n i * 
d u bmstin houMimr, vieus militant -Au syndi­
cat, ta noté «uiD**f* f u s fioau d jksscn* en, 
toute tmtotfttatUé 

« L ' a n n o n c e de 

uver i , fa isa i t c r o i r e 
attenuTe I V c î e i l 

p a r le S*rM*t, a, l a loi v o t é * par. l a 

*sW 
rnéciMM 
1 pses-i 
ue l e s 

i rent l a grè-t 
s a n s re-

Jel 
v e x a t i o n s e t l e s ëxcI faBonVEour ïrrfterTà po» 

j i u i e * , » « p r i è r e ; e M ^ i p » » ù t a r d e s ou­
v r i e r s qui , e n c e m o r a * * * majgoé , ù p j a a , 
w L a c h p r n é , , ^ a t - r i j . n « f , a M , « msHiHn^m 
trois, francs^par jour . 

» i a r a i s o n , t o u t l a m o n d e l a d e v i n e . 

» Cependant , 

té e i s i o n t o m b e 
internent con 

q u e g é n é r a l : i 
C o m p a g n i e s n o n 

l è s pbrfûh 

e n 

u ^ o Ï l f l m l s ' ^ f ' P | h U # 
c m o i s de c h ô m a g e ! Qui peut p r é t e n d r e 

q u e la populat ion o u v r i è r e p e u t l e s s u p p o r t e r 

• ^ M B M a s a s L V a J É f s a x i o n s qui s o n t échatv-

§é e s e n ce morrwnt d a n s le b a s s i n hou i l l er . 
n a t t e n d a v e c i m p a t i e n c e d e s n o u v e l l e s d'A-

» Et e n a t t e n d a n t c 'es t l e d é s a r r o i d a n s l e s 
e s p r i t s ; c a r s i , p a r d i s c i p l i n e , o n e s t d i s p o s é 
à re spec ter l e s d é c i s i o n s d u C o n g r è s , o n s e 
d e m a n d e p o u r t a n t s' i l y a a u m o i n s u n e p e ­
tite e s p é r a n c e de s u c c è s a u n e g r è v e e n t r e ­
p r i s e pour o b t e n i r u n e loi d'un P o r t e m e n t 
qui v a d i s p a r a î t r e . 

E n r é s u m é , u n e a n x i é t é t r è s g r a n d e r è g n e 
d a n s tout ta b a s s i n , m a i s o n a t t e n d r a certai ­
n e m e n t l a c lô ture d u C o n g r è s a v a n t de pren­
dre d e p d é c i s i o n s e t a v a n t d'agir . >. 

E N V O I D E T R O U P E S D A N S L E S 
B A S S I N S H O U T L L E R S 

N o u s a p p r e n o n s à l a d e r n i è r e h e u r e que , 
p a r ordre s u p é r i e u r , d e s t r o u p e s de l a garni ­
s o n de Lille ont reçu d e s i n s t r u c t i o n s pour s e 
t e n i r p r ê t e s à part ir d a n s J e s c e n t r e s houi l -
l ers . 

Il e s t p r o b a b l e Tu'au m o m e n t où para î tront 
c e s l i g n e s d e s d é t a e h e m a n t s de g e n d a r m e s 
e t d e s o l d a t s a u r o n t d é j à p r i s l e c h e m i n d e s 
c o r o n s 

N o u s d é p l o r o n s c e s m e s u r e s q u e la popula­
t ion m i n i è r e i n t e r p r é t e r a c o m m e u n e p r o v o ­
ca t ion e t q u e nul i n c i d e n t n e justif ie . 

Ce n ' e s t p a s e n s e n t o u r a n t d e p r é c a u t i o n s 
a u s s i r i d i c u l e s q u e l e s c o m p a g n i e s é luderont 
l e * r e v e n d i c a t i o n » d e l e u r s o u v r i e r s . 

Q u e l e s m i n e u r s , c e p e n d a n t , s a c h e n t g a r d e r 
l e u r c a l m e h a b i t u e l . I l s v a i n c r o n t a i n s i p l u s 
s û r e m e n t . 

DiyemUi 

UVABLE. — 

la j o u c e j * 
lier, l e s inspecteurs du service de l a Sûreté 

l 'assass in de la. pe t i t e 
le d ix -hu i t i ime arron­

d i s sement . I l s ont exploré tous l e s hawrs d e 
Montmartre et examine «butes l es i s u r i a s qui 
font partis d'un lot i s s l é bordé par l a Sue des 
Saules . D a a s la soirâ*. M. Cochcfert s'est ren 

b v o ^ t E s w i c l o n ^ p ô s s i b i ê a â n s c ê s c o n 
fions d 'aborder , m ê m e s u r ! a p 

j f J E n a m s 

que celTé-ci e n 
ait que s'étran-

UNE COWPIÏiATIffll O SERBE 
H A R D I C O U » D E M A I N 

V i e n n e , 6 m a r s . — L a € K e u e Freie P r e s s e > 
donne le réc i t qu'an va l ire d e l'aventnre » i -
traordire dont le h é r o s a été l 'agitateur serbe 
Rade Atavantfcht , et le théâtre, Schabatz , pe­
tite vi l le de 'la {rentière serbe , s i tuée sur la 
rivière S a v e , 

R a d e Alavant icht , qui serait un parent du 
pré tendant , le prince Pierre Karaffeorgevitch, 
dont il a éré l'agent pendant p lus ieurs années , 
est arrivé, hier mat in à quatre heures à Scha­
batz, en bateau, venant d u Mitrov iua autri­
chien o a . i l avait s o n domici le . Il était acesmpa-
gné de trais individus . U n * fois descendu 

' — i f a l — de r é n é r a ] serbe, 
so in de s e munir ; il s e rendit 

de frontière et ordonna à la 
•arda , d e le- su ivre 

A s e c cet te p o i g a é e de so ldats , il s e dirijrea 
vers la d o u a n e , et fit venir l es fonct ionnaire; 
a u x q u e l s il ordonna éga lement de l'accompa­
gner . D e la, il conduis i t l a banda, d'ailleurs 
bien a n n é e , a u bureau de la municipal i té où il 
invita l e s pompiers à le su iv ie . Que lques -uns 
ayant fait m i n e d e refuser, Alavanricht tes me­
n a ç a d e tas fusil ler. O n arriva enfin à la pré­
fecture où Alavanvitcht recruta encore les gen­
darmes . P lus ieurs voulurent ésjaleraent refu­
ser ; auss i tôt tas fonctionnaire* des d e u a a e s 
et l e s gardes-frontière, obéissant 1 un ordre de 
taux chef, s e préparent à tirer sur l e s récalci­
trants et ferment toutes l e s i s s u e * d e la pré­
fecture. 

D e u x g e n d a r m e s parviennent pourtant a s'é­
chapper e n passant par une fenêtre et s'em­
pressent d'aller rapporter c e qui s e p a s s e au 
capitaine Nico l i tch , commandant la gendarme­
rie. L e capitaine s e rend e n toute h i t * à la 
préfecture, où, le revolver au po ing , il aborde 
Avalast icht en la i demandant qui il est et ce 
qu'il veut. Pour toute réponse, Avalanticht fait 
feu sur le capitaine ; la balle vient ricocher sur 
une g iberne . 

A »oi» «sur, te eapi ta ine Nicol i tch tire sur 
Alavant icht et l e b l e s s e à la poitrine. Avalan­
ticht a succombé peu d e tesnps après. On aaretc 
et désarme ensuite ceux qui ravalent suivi. 

Avant de mourir, Alavanticht a avoué 
qu'il avait é té envoyé par Pierre Karag-eorg-e-
n t c h t , qui l'avait encouragé à faire cette ten­
tative-

L a < N e u e Freie Presse > donne l e s n o m s , 
d'ailleurs inconnus , des trois individus qui 
l 'accompagnaient. 

LE P A S S E OE L ' A V E N T U R I E R 
Belgrade, 6 m a r i . — Alavanticht était, dans 

les premiers temps du cabinet Georjgevitcht, 
attaché à la préfecture de Schabatz ; il fut en­
suite impliqué dans une affaire de complot 
UlaRtl te toi M i t e » «T^ssaSsssBte à p t a s i è u l l 
années de prison, pu i s amnistié- U était â g é 
de trente ans environ. Son père fut condamné, 
il y a u s e vingtaine d'années, c o m m e révolu­
tionnaire, puis gracié après sept a n s p a s s é s en 
prison. 

L0 MrnfBfS DfllV6TS0I 0fr Ii0lQJt)U0 

L E S M A N I F E S T A T I O N S 
Bnuxai laa, 6 m a r s . — L e b u r e a u d e la g a u ­

c h e l ibérale' v i e n t d e tenir , a v e e ce lui da la 
g a u c h e social is te» une r é u n i o n a u c o u r s de 
laque l l e o n a p r i s l a réso lu t ion s u i v a n t e 
« I m m é d i a t e m e n t a p r è s l e rejet du s u r 
u n i v e r s e l prov inc ia l e t oocnny ine ] 
C h a m b r e , u s e propos i t ion d e r é v i s i o n de l a 
Const i tut ion s e r a d é p o s é e . E l l e s e r a s i g n é e 
p a r S l ibéraux , S s o c i a l i s t e s e t 1 d é m o c r a t e -
chrét ien . 

L e m u a v e m e n t e n f a v e u r d u suffrage u n i ­
v e r s e l v a entrer d a n s s a p h a s e d é c i s i v e . S i le 
« w u v e r n e n i s m r e p o u s s e «a «pr i se e n c o n s i d é ­
rat ion», l a paro le sets» d o n n é e * la rue , e t 4a 
s n r e c c i t e t i o n d e s espr i te e s t tells q u e l e s s s a -
n i f e s ta t ions m e n a c e n t de prendre ta*** d e 
a u i t » t i * « a * a * t é r e da. g r a v i t é e * e e p t i a a n e l l e . 

Si te g e n v e r n e m a m a c c e p t e d e d i s e usa», l e 
d é b a t s u r la r e v i s i o n a u r a l i eu i m m é d i a t e ­
m e n t e t la C h a m b r e d e v r a dire, s e k a t la let tre 
d e km CsBshtadian, s'il je a kteu d e r é v i s e r l'ar­
t icle 47. ' -»•_ -

D a n s a s c a s , la vtetplre ota s u f f r a g e u n i v e i 
se* e s t certa ine . L e s r*oeveltes C h a m b r e s , q u i 
severd-epnvafludBB, n e parvaendront p a s A s e 
m e t t r e d'accord s u r u n e a u t r e f o r m e é l ec -
•Yrajto. 

L s s è a s s h a » d » P a r t i a e v r t a r e s t Bsimhsw 
ble . D i m a n c h e de jaser , o n a d o n n é p i u s - d e 
» Bsaekjlufs «A mrgyaasé. est» ^ p t M p * de] 
m e e t i n g s e t o r g a n i s é u n e a s n u g i M l s s n j t é u è u i a 
l i i U i l i f i l U l i s s T A Qegid a s n h urreoptage a u x 
hMrîières, c o m p r e n a n t q u i n z e ml lVï h o c a m e s , 
l i b é r a u x e t s o c i a l i s t e s , a p a r c o u p u l e s pr inc i -
peUes rue d e l a v i l l a . 

O n se souvient que , lors dé la découverte du 
cadajfsV encore t iWe dp te ngUj|te, e n Sjcait re -

que c e l l e & a S j P t i e j 
s sur le d o s j f l r K o y e n 
cosde était attacbde de 

dû cou de la petite v ict ime 
cherchant à se d é g a g e r , ne po 
gler e l l e -même. 

Ce*u»pde «te Isgoteaient, tort e s u s a g e e s Al­
gérie et en particulier d a n s les prisons discipli­
naires mil i ta ires , avait , d è s le début , beaucoup 
frappé M. Cochefert. L e chef de la sûreté s'était 
dit que l 'assassin pouvait bien être un individu 
connaissant cet te façon spéc ia le de l igoter l e s 
discipl inaires. 

Or, hier, en procédant ï s e s recherches, M. 
Cochefert finit par acquérir l a certitude que le 
coupable n e pouvait être qu'un n o m m é C . . . , 
marchand ambulant , â g é de quarante-cinq a n s , 
aac ien soldat des batai l lons d'Afrique, dont le 
s ignalement correspondait exactement à celui 
de l 'assassin, et qui , fait assez significatif, a 
disparu de son domici le depui s lundi soir, c'est-
à-dire depuis le m o m e n t où le cadavre d'Angèle 
Chèze a été découvert. 

A u service de ta Sûreté, on se refusa à don­
ner, au sujet de C . . . , aucun rense ignement 
précis. .Nous croyons n é a n m o i n s savoir que cet 
individu, sur lequel pèsent l es p lus graves 
soupçons , e s t actuel lement en fuite, mais que 
son arrestation ne saurait tarder. En outre, une 
femme, avec laquelle il était étroitement l ié, est 
actuel lement au D é p ô t Enfin, plusieurs arres­
tations ont été opérées hier. Les individus ar­
rêtés ayant ^pu établir l 'emploi de leur t emps 
ont é té remis « n l iber té 

M. L e Poitevin, juge d'instruction, a reçu, 
hier, communicat ion du rapport de M le doc­
teur Socqoet , chargé de l'aptopsie de la petite 
A a g è l e Chèze 

Il es t définit ivement établi que la fillette a 
succombé à un étranglement déterminé par le 
serrage de la corde qui lui enserrait le cou. 

Aucune trace de v io lences n'a pu être relevée 
«UT de s part ies que lconques du corps de l'in­
fortunée fillette. 

L e médec in l ég i s te a constaté , au cours de 
son e x a m e n , que l'enfant était très mal s o i e n t * 
et très sale. 

L 'ASSASSIN C O N N U 

Aux dernières nouve l les , on té légraphie de 
Paris : 

L'auteur de l 'assass inat de la petite A n g è l e 
Chèze est maintenant connu, et la police es ­
père qu'il sera arrêté d jc i peu. 

C'est un n o m m é Hector Ducock, â g é de 32 
a n s , né k Bruxel les , qui habitait sous l e nom 
de Masson , dans une cité de la rue Caulain-
court. Dncock a déjà été poursuivi ,en sep­
tembre 1808, pour avoir enlevé une fillette de 8 
ans . II avait gardé cette enfant chez lui , du­
rant une journée, se livrant sur e l le à des actes 
malpropres, mai s s a n s la déflorer Put* i l l'a­
vait renvoyée. Apres une instruction assez tan­
g u e , Decock qui niait» fut l'objet d'un* or­
donnance de non-l ieu. 

Il a é té depuis , condamné par contumace , 
à 10 a n s de réclusion pour escroquerie. 

Hier soir, une personne habitant rue Cau-
l'aincourt vint trouver M. Cochefert et lui dé­
clara d'une façon posi t ive avoir vu dans la 
matinée de dimanche , à huit heures et demie , 
un h o m m e connu dans le quartier sous l e nom 
de M a s s o n , qui habite une petite baraque en 
bois , é levée en contre-bas dans un terrain va 
g u e de la rue Caulaincourt, emmener par la 
main une petite fille dont le s igna lement cor­
respondait exactement à celui de la petite An­
gè le . 

On présenta à cette personne le manteau qde 
portait l'enfant, elle le reconnut sans hés i ta­
tion. 

U n e souricière fut établie aux abords de l'en­
droit où habitait Masson ; mai s ce dernier, en 
rentrant chez lui, s'aperçut qu'une agitat ioa 
anormale régnait aux alentours. Il prit s e s 
jambes à s o n cou et disparut dans u s e ci té , au 
numéro 80. Depui s ce moment , on ne l'a p lus 
revu. 

Satyres en soutane 
C O N D A M N A T I O N D'UN « C H E R F R E R E * 

A:x, 6 mars . — La just ice vient de consacrer 
un nouveau martyr e n condamnant un pauvre 
petit frère à l a prison pour attentats aux 
m œ u r s 

L'accusé, qui comparaissait hier devant ta 
cour d'assises des Boaches-du-Rhône , e s t un 
n o m m é Nas torg Jean, né à Molière* (Lot) 
II est â g é de quarante-six ans et était profe.v 
senr à l'école des frères des écoles chrét ienne* 
de Sainte-Marguerite , à Marseille. En reHgùjn, 
il portait le nom gastronomique d'Agape. 

Il était arrivé à l'école le 18 septembre , et 
c o m m e le frère A g a p e ne boude pas sur 1 
««•«Ssniâal d*t*s js*j*s «fret»**» — - t e «****>*•_ 
souil ler douze enfants par se s a t t o u c h e m e n t s 
obscènes . 

Dénonce-, il prit la fuite «t se réfugia à Fri-
beurg (Su i s se ) . Malgré Pévideoce d e » fa i t s , 
frère A g a p e ni* et prétend n'avoir é>« poursuivi 
que s o u s la press ion du g o u v e r n e m e n t h ta 
veilta de* élect ions . 

Frère A g a p e e s t » gail lard a*hl« qui porte 
la barbe fer t cheval s o i g n e u s e m e n t tail lée: 

L * procureur généra] a requi s contre te fro-
card une condamnation sévène et , m a l g r é tou» 
tas effort» de ravocat.'M" Begarry , te jury rap­
porte un verdict de culpabi l i té . 

E n conséquence , l e frère Nas tor*>Agape e s t 
c o n d a m n e à deux a a e *M> srtaen. 

D u cie l , sa demeure dernière , te-euré B o u d e s 
priera pour tes. 

L E CuTRE LA C O U R 
Eparnay, 6 mars . — JLe parquet s 'es t t rans ­

porté, à Fleury-ta-Hirtere p o o i e n q u ê t a s sur tes 
actes malpropre* c o m m i s s o l d e s pe t i t e s filles 
par le c u * 4 Lacour e a * B a s tecteers s e te rap­
pel lent , prit p r u d e m m e n t la fuis* —jr f a t ar­
rêté en. Be lg ique et r«a\s*>é h Eperaay . 

DRAMES DELA FOLIE 
CINQ « C R f O N N E a - E M P O I S O N N E E S 

/Na#jasMae, >, t sars . — U » terrible drame de 
» fotte vtasst d e s s dérouler h Moatredon, à s i s 
m e u e s r e s d e N a r b e n a e . 

Il y / a *j*i>n—« «sois , l e s é p o u x F r a a o s a a l , 
h a b i t a n t d e a e cet te m m a n m e , perdaient un d* 
fcfes» *sahata d a n s d e s c irconstance* sar t ieu-
lièreaaent douloureuses . L e pauvre pet i t , u n 
M u é d * que*** a s * , fut é c r a s é par une char­
rette . 

Cesrasssss*) t i l a r i n i l a i aatecta profondément 
la m è r e , et depuis e l le paraissait s e aces i s s i r I 

I d e 1» Bseiss* ps*BBB*stam d* s e s f â c h é * . Q u a n d 
e l l e était .*** asuM à d e * crises • « a s c a S M qui , 
devena ient de p l u s e n p lus fréquentes , M m e 
Ftancortal zépétait : l 

— Je v o s * 
ILSI—J 

•potage que de» 
quatre membres de l a 

s a put***i'.Éruut on i g n o r e 
jpf_ 
•T* -anusonnée fat 

vo i s ins , préve-i 
l e s premier* 

s o i n s , t a n d i s qu'on ceTssast *sa*S>ute hâte cher­
cher un médec in . 

E n dépit de la prompte arrivée du prat ic ies 

ai de l 'énergique médica t ion qu'il prescrivit , 1* 
»*»cnn»T*sù>* *t s p e A . « r V . T V s t , i f e t s u c 

combé après une douloureuse agon ie 
Ju père et d'un 1 i»i* évssinf e s t s V ^ « -
1 garde que lque espoir d e sauver ht 

«(••SUSEzne vict ime. 
L e parquet, av i sé de c e terrible événement , 

s'est transporté sur te» t t e è s et S é tduBSé l'au­
topsie d e s deux cadavre*. 

A Brestowacht , e n H o » 
pris de fol ie , a afta» 

et , devant l e s v e u t 
x enfants d a n * tas 

Vienne , 6 mars . -
g n e , u s n o m m é Gr* 
ché s a f e m m e à» un , 
de te mère , a jeté se 
four chaufr*"h hstne . m 

i l tua e n s u i t e à coups de h a c h e son U f n n e i a e 
fils â g é de 8 a n s , dépeça l e cadavre et en je ta 
les morceaux aux cochons . 

L e meurtrier a été arrêté . 

CINQ MINEURS ÉCRASÉS 
C H U T E D ' U N E C A C i 

Londres , 6 mars — U n accident , qui a c a a s d 
la mort de cinq ouvriers s'est produit au char­
b o n n a g e de Milteaen. La c a g e de remonte était 
arrivé* presque à l'orifice d u pui t s , quand le 
c a s t e s e rompit , et el le fut précipitée au fend. 
Les cinq mineurs qu'elle contenait o n t été t u é s 
sur le coup. 

Atroce Vengeance 
F a n . , , mars . —. M. Rajallat, propriétaire 

d'une m a i s o n meublée , 7 b i s , rue BaudeUque, 
ne pouvait se faire payer par a n d e s e s loca­
taires, Henri M. ., â g é de trente-sept a n s , jour' 
nalier II lui donna donc c o n g é hier maria el 
l'invita à retirer avant midi les effets et la* ou­
tils qui se trouvaient dans la chambre 

L'ouvrier montra un vif mécontentement d* 
ta mesure qui était prise à s o n endroit, mats i l 
partit cependant e n murmurant . Il revint rh-
près-midi, k trois heures II entra chez te l o ­
g e u r 

— Eh bien » vous avez réfléchi ? lui dit ce­
lui-ci Etes -vous déterminé à payer ? 

— Je v iens voir si, b i en déc idément , v o u s S* 
voule* p lus m e loger 

— Je ne d e m a n d e p a s mieux . Mai* 

— V o u s payer "1 Voic i comment j e pase U 
L a petite fille de M. Rajal lat , Marcelle , âge* 

de sept a n s , se tenait dans la pièce o h avait 
pénétré M.. Il saisit sur le poê le une casserole 
d'eau bouil lante et, s 'é lançast vers l'entant, i l 
répandit sur el le le l iquide Affreusement br t -
lée au cou et à l'épaule droite, la fillette s e jota 
à terre en pleurant à c h a u d e s larmes e t * • 
poussant des cris de douleur 

L e logeur, ind igné , courut prévenir d e s 
a g e n t s , qui arrêtèrent le misérab le et te con­
duisirent au commissariat do Cl ignancouat , o u 
M Carpin, après l'avoir interrogé , Fa c o n s i g n é 
à sa disposi t ion 

Cependant , de s v o i s i n s avaient transporté 
ta malheureuse enfant d^s^s u n e pharmacie , 
où un médecin , aussitcA appe lé , lui pxodsrua 
les so ins nécessa ires . L e s b l e s sures de la p e ­
tite Marcelle sont — 

DEUX MONSTRES 
T u n i s , w m a r s . —• L'émot ion e s t à s o a esta* 

ble dans la r é g i o n d e S o u s s e , o h vient d'être 
c o m m i s un cr ime s a n s n o m . 

A Moknine , u n repris d e jus t i c e , l e n o m m é 
Mohamed Chaouch, de compl ic i té avec aea 
frère Ali , a é tranglé s a jeune f e m m e qui éasrl 
dans un état de g r o s s e s s e avancée , e t s a petite 
fille, un bébé de trois a n s . 

L e s bandi t s , leur exécrable forfait 11 imsipsu 
ont jeté l es v ê t e m e n t s de leurs v ic t imes dsss i 
un puits , l es cadavre.* dans u n antre 

T o u s deux ont é t é arrêtés p e u après ht s * 
couverte d u crime. 

Mohamed Chaowch avait sulki soi j o s s tuer 
t a mère à c o u p * d e couteau» 

DANS LA RÉGION 

LA GHAMfiftE DES WMLÈllEo 
D U N O R D E T D U P A S - D k T - C A L A I S 

A PROPOS DE LA CONVENTION D'AURAS 

La a i a m b r e de* Houillères, dans une us as* 
dernières réunions, a chargé sa Délégation d'é­
crire a u citoyen Basly prtsident du Syndicat dat 
nunero-s du Pas-de-Calais, pour lui lapnatav que 
la Conveatrt>n d'Arras axxuraH ta 1er avril pro-
cnaiji , tes primes aoeordee* par tas Compagnie» 
en vertu de ladite Convention, tombent rl'illr-
m èmes à partir de cette «Vite 

En surt..> de celte décision, M. Lavaurs, direc­
teur des mine* de Gourme res. preataent d e U 
DélègaUon des r*an»>i*»a dat Houillères, a écrd 
avant b 1er mercredi au citoyen Basly 

Les mebres du ComiUi de* Houillère* espérant 
que kl ettoven Basly. d i » son retour du Cossira* 
d'Alais, répondra par u n e dasuand* d s p i iaueène i i 
provisoire de ta Convention d'Arras jusqu'à fin 
juin. Les compagnies seraient dtaposéat k accor­
der cette prorogation, parce que dlcl-là. disent 
l e u r a représentante^ bon nombre de rnarebé* au-

discuter les conditions nouvelle» ( 'établ ir pou? 
les salaires de* ouvriers m i e j n s s . 

De* que ta citoyen Baaly aura répondu, à M. 
l a v a u r s , tas membres de ta Chambre des Houil­
lères se réuniront pour décider de* suite* k don­
ner. 

SÉRIE D'ACCIDENTS 
# V 1 P s l V V f 1 | f i.ajsll'l*T' T 1 I I W 

Datât salants se*te. — u« *nfsat brûlé. 
Trois a c c i d e n t s dont o n t été v ic t imes de Mes) 

j eunes entant* s * s e n t **jt*hBM hier k T a s * , 
cité numéro 8 . 

. U n bambin de a a n s , fila d e M. Glaneur, cour 
seflrer nron ic ïps l , s'est ntryé d a n s u n t r o u k 
fumier s i tué derrière u n e maison de coron. C e 
trou contentât très p e a d'eau. 

— E n j o u a n t , le j eune Morl inghem, â g é dé 
31 m o i s , e s t t e k s W ésnt* u n e mare d'eau situé* 
derrière l 'habitat ion de s e s parents . Retiré aus> 
»itot par K M père , os* t A s a s B * enfant reçvd 
l e s so ins q u e réclamait s o n état , mai* c e fut an 

— L e j . ' iu ie E u g è n e Lamant , S g é de 6 a n s , 
en se d é c h a u s s a n t , heurta une cassero le pieuse 
de café ix iu i l lant qui t o m b a sur lui. L e smal-
h e s s s n a e s t e n t porte d e g r a v e s hrOtesss s u s 
t o n s te osrp* . use 

m Jtnmt 

Ltugubre découverte 
A B R t l A l 

U n e a e n v r * r e n f a r d a a M r E t e a u t . — • | 

-né», car* i n t a t e n l * a x s f 
ste-Aprku l'intanueid* 
m e d* marne aature 
Bruai. 

•tirfac*, ta cadavre d'un enfant du s s a s a***-
b)Sr tJsractetatnent nu . 

I s gardien d u Pont de* Vaches, à qui il* urenl 
p s r t de ta cheee, prit «a «aff*, et tir* sur tabergp. 

•Basa 

oa.il

